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dichéry, de Trincomale, ont vu doubler le nombre des convertis. Le 
Bettiah a été ouvert à l'influence catholique ; le roi du Népaul a 
abandonné les faux dieux. La terrible famine qui a désolé l'Inde a 
eu, au point de vue moral, cette conséquence bienfaisante, qu'elle a 
fait ressortir le dévouement admirable dos missionnaires et des 
Sœurs de charité, et qu'elle a montré une fois de plus l’inépuisable 
charité des catholiques d’Europe.

— Si nous jetons les yeux sur l’Indo-Chine, nous ne pouvons que 
nous réjouir des progrès continue de la foi catholique. Chez les Bah- 
nars, au Cambodge, chez les Mois, en Annam, au Laos, les prêtres 
des Missions étrangères gagnent chaque jour des néophytes à Jésus- 
Christ. Sur cette terre jadis ensanglantée par l’une des plus violen­
tes persécutions qu'on ait vue jamais, il y a aujourd’hui 1 catholique 
pour 15 habitants. Hanoï, Haiphong sont érigés en paroisses. Hué, 
l’ancienne résidence du cruel Tu Duc, l’anuienne capitale de la dy­
nastie des Minh, possède aujourd’hui son quartier chrétien. Les pro­
grès de notre religion seraient encore plus considérables, si l’admi­
nistration française faisait preuve de plus de bonne volonté. Mais M. 
Doumer est foncièrement anticlérical, et son gouvernemer.t, si remar­
quable au point de vue des résultats matériels réalisés par la colonie, 
se montre foncièrement hostile aux conquêtes morales des mission­
naires. Erreur profondément regrettable.

— En Chine, la persécution s'est calmée. Une sorte de trêve plane 
sur l'immence empire du milieu. Que va-t-il sortir de l’imbroglio 
chinois 1 II est prématuré de l’indiquer encore. Mais un homme très 
au courant du monde jaune, Mgr Favier, se déclare optimiste. Tou­
tefois, il convient d’ajouter que la Chine du Nord, non encore tra­
vaillée par le terrible mahométisme, se montre moins réfractaire au 
progrès chrétien que les vices-royaumes du Thibet, du Yunnan et du 
Sze-Tchouan. Là, comme en Afrique, il faut craindre l’expansion du 
Coran qui, de jour en jour, gagne sur l’immobilisme de l’antique 
bouddhisme.

H. Ferrière.


